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DIGNITE 
GLOIRE ~ MARIE 

Le reptile ~~~he . 
au regard muet 
saute abruptement 
avide de chair vivante. 

Ironie, ironie. inexplicable 
le venin paralysant ·., 
se fend et ~e tlissipe 
dans le !leuve de vie. 

5 

. -. •. .. .. .'$ ·•• ' :,: .. • ... 

Palpi ~at ion d 'un · coeur convulsif plein de fo.rce . 
· qui der6ute 1-';arde~r de· l 'agresseur tortillant ,, 

avec di~n.ite, _mpette, ~t magnifique •. 
tu te resigne~- a.,la JT!.Ort . · · ; , . · 

Inoubliable r~sistance atteignant le sommet 
• • ~ t .! 

Orgueil dans cette mort, · · 
mort.dans'la· ~aillance , 
rendez-vous fatal et nar~e. 

John Cosmus DiPierro 
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LE MONDE FLAMAND DANS ·FASTES !2_1 ENFER · 

DE MICHEL DE GHELDERODE 

Michel de Ghelderode est un auteur dramatique belge, 
d 1 origine flamande. Son theS.tre ·est· impr~gn~ par le'monde 
flamand, surtout par celui du Moyen Age et du· seizieme 

·' 1 s.iec e. 
~, . ' ' 

Une pi~ce comme les "Fastes d'Enfer" est pleine de r~­
ferences au paysage flamand,· a. la ville/ a la: societe, aux 
fleaux qui se sont abattus sur ··les villes,· aux rites de la 
societe et aux visions de ses artistes. · . 

.. . 
, ~ 1 La Flandre est une contree plate, couverte de marecages. 

C1est le pays de la mer, du· sable et Jan in Eremo,· la figure 
principale des "Fastes 11

· est· "fils de la· mer et du.«sable. 11 2 
Une··tepaisse brume ma~it'ime couvre souven~ ·le pays,. elle donne . 
alors un aspect fantomatique au paysage. Quand la temp~te 
fait·rage, il arrive que la mer envahiss~ lea terres.4 Le . 
ciel est alors ten~breux, sinistre, des·eclairs d'un blanc 
spectral en dechirent l'obscurite.5 En ete,_ a ·1 1 int&rieur 
des terr~s, l'eau stagnante des nombreux marecages exhale 
d 'abominables odeurs6 et "1' air · est lourd·, vibrant de moua,... 
tiques. 11 7 

Jan in Eremo, nous dit-on, a ete eduqu~ a 1 1 abbaye des 
Dune,s.8 L'abbaye des Dunes se trouve a Coxyde, actuellement 

· plage de villegiature. L'abbaye a ~t~ exhmnee des sables, 
il y a quelques annees. De sa splendeur pass~e, il ne reste 
que la ba.se des murs en brique. Cette abbaye a ~te tres 
riche et puissante, ses possessions s•etendaient le long de 
la mer et assez loin dans les terres. Sa richesse provenait 
de ses p~cheries et de nombreuses fermes9 dont il existe en­
core, diss~minees en Flandre, a•enormes granges. 

Dans "Fastes d'Enferi" on trouve des allusions a la ville 
f lamande. Le Vieux Bourg 0 est la partie de la ville cons­
truite pendant le Moyen Age. Aux quinzi'=me et seizieme 
siecles, beaucoup de villes se sont agrandies gr-ace a la paix 
du regime'bourguignon et au.developpement du commerce. Ces 
agrandissements se sont ef fectues hors des mur~ de la ville 
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et ils" 'en ont epouse' les contours' ~~tetieurs. 

Les tour~ des eglises ·aominent la ·-~ill·e· flani~nd·e.11 Ce 
sont d'enormes tours carrees qui ont servi de vigie, de phare 
Les cloches anhon~aient les evenements,l.? donnaient 1 'heure, • 
dirigeaient les bateaux. Avant d t~tre placees, elles· etcdent 
solennelleinent baptisees, avaient parrain et marraine: 
"Klank, celle de Sainte-Walburge! Son nom est Maria •••"13 

• •• • j. • 

. ·. L' autre b"atiment. ·a• impo.rta~ce da~s la ·ville flamanae· · , . . . . ' , 
etait la halle. Les halles sont des marches couverts et 
gen~ralement de tres beaux edifices comme·celles d'Ypres, 
celles de Lo~vaii:i. ;l4 : · 

-· , La ville.· fl~~de est administr~e par un bourgmestre. 
Aux quinzieme et seizieme siecles, c'e.tait un riche bour- . 
g·eois :qui jouissait de beauQoup d' autorite. ~5 Pans ·sa tSche, 
il ~tait aide par de.s echevins, bour~eois eux. aussi~ car. . 
seule la bourgeoisie etait representee.16 ' . ; 

. . . ' . , • # ·• • . , . • . °' . . A . Chaque metier etait organise et avait a sa tete un 
doyen.17 Les corporations des bouchers et des foulons 
~taient tres importantes car elles representaient les deux 
"indust:i::ies" principales.18 . 

' .. 
Les villas pour se dei'tlndre avaient des mil.ices for­

m~es de mercenaires.19 Les corporations avaient elles aussi 
leurs·:armees.20 Les villes flama;ndes ont tres ·mal supporte 
les diverses dominations etranger'es et leur histoire est 
pleine de revoltes contre l'envahisseur.21 . . 

A c8te de la population b~urgeoise vivait un proleta­
riat souvent sans travail qui etait attire par le luxe de 
la ville. Le peuple mangeait rarement .a sa,~aim, les .. 
guerres, les razzias ont plus d'une fois cree de terribles 
famines: "On dressait-a la halle des autels portant de 
croulants holocaustes de viandes pourpres, on suspendait 
des boeufs enormes, des troupeaux ••• Ho!. Krakenbus, je 
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voyais ~a, et l.e pe~p~·~, m".ligre, ma~gre a aire peur •••. 

Une autre .classe }l part etait celle des. juifs. Au 
Mqyen Age i · l . .' Egl~se interdisait aux chretiens 1·' etat de 

. banquier. Les. juifs: pratiquaient done ce metier. S' ils 
vivaient en· dehors de la soeiete flamande, ils etaient 
cependant ~ccept'~s' .· etant necessaire~ au .conu,ne~'ce. 43 

' '.. l . - ... ,.;.. 

, .. Les.··. v;i..11~~ 'fia~ndes connurent une. p~ix, relative au 
debut du seizieme siecle, mais elles .eurent a vaincre un 
ennem~ i;~rrib.le et implacable: la peste •.. Les conaitions 
climatiques, :!'ignorance medicale faisaientde la peste 
un.fle~µfirg.possible a·combattre. La population~etaif'de­
cimee, les t2ivaux suspendus et la famine achevait.l'oetl9re 
de la pe~t~• 25ceux~q~i l~ pouvaient quittaie11t ia. ville 
en' tout~ hate•· _ Pour · empecher la peste de s 'etendre, on 
b~ulait 1126corps, le;'linge, les .. meubles ayant appar.tenu aux· 
victimes. . . ~' peste. etait consideree comme un chS.timent -. 
v~nu,· de Di.eu. En general, . un. chatigement des conditions 
climatiques enrayait l'epidemie. "Les brumes jaunes·se dis.;. 
loquaien~, -.le ci7l pur apparaissait et ~e8 vent,' 1e· .large . 
vent· bleu chassait les miasmes mortels. ''~ ·, · 

Des 'processions, 'certaines etablies a date fixe,·· ega­
yaient la ville. Elles etaient et le sent en·core de· deux 
genres: . les unes profanes, les aut~es religieuses. 

. La.plus·celeb~e procession profane est l'Omrnegang.29 
Dans l' Ommegang paraJ.Saent totis lea corps de m~tie?s / v~tus. de 
leurs plus.beaux atours •. Les porte-drapeau executent des. 
jeux, une cavalcade historiaue et· legendaire defile. Des 
geant'? comme celui.d'Anversi30 des dragons sont a nouveau 
vaincus par tin heros. · C'est une procession haute· en cou­
leurs et elle est anim~e par des joueurs de tambour, de 
trompette. · · 

La pr,ocession religieuse est- un evenement important· 
dans la vie urbaine. On sort en· procession pour demander 
le beau temps, la fin d'une guerre, d'une ~pidemie ou pour 
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feter un saint. Les penitents sont vetus de longuesrobesde 
bure, ils ont la tete couverte a•une cagoule.31 Ils vont 
pie~~ ~\is, ils por~ei;t' une lourde ·croix· et{:·. parfois,. des · .... 
cha1nes: les mysticisme~. :fi.amand et espagno.k_.se S()nt· .ren~.;> ·,~.; 
contres au cours du seizieme .siecle. 32 .. L3

3
prt1s celebr~ .pro.:. .~, ·:-, 

cession est celle du Saint-Sang a Bruges. ··.Elle ne defile ·· ... ;.: 
9ue tous les quatre ans et elle attire toujours une foule 
enorme. ··· ... 

Certaines images dans les "Fastes d'Enfer" .s'apparen~ 
tent aux visions tie peintres comme Hieronymus Bosch .ou Pierre'·.·: 
Breugel le Vieux. Des expressions comme "allol').gez vos­
blairs; 11 34 "vous cont le groin flaire la truffe, • .::ss .asso.­
cient l'homrne a l'animal. Ces ~tres mi-animaux; mi-humains 
sont representes dans un

3
tableau comme la "Tentation de 

Saint Antoine" de Bosch;. 6 On trouve des images. ·comme. · 
'Ra.vale ton lavement: n37 "Apres, vous pourriez vol tiger 'dans 
les airs comrne une marionn~~te et retomber, · empale par le 
fondement, sur un piquet.!' Ces·images :s'apparent;ent aux 
suppl ices qu • attendenr. les damnes dans le '"JUg~ment Dernier" 
de Bosch, par exemple.39 · · 

Nous n'etudierons pas ici le dernier .~spect fl~mand des 
"fastes." Les influences de la langue flamande·sur le lan­
gage de Ghelderode feront l'objet d'un autre. article •. 

"Fastes d' Enfer, 11 oeuvre hallucinante de. Ghelde.rodei 
est done une piece profondement influencee par le rnonde. 
flamand. Nous remarquons qu' il n'y a aucune indication , 
precise du t$mps: les "Fastes" se ~assent "en Flandre · 
d'autrefois. 11 40 On y releve des elements du Moyen':"'Age .et 
du seizierne siecle, mis. eans .,aucune chronologie. Ce caate 
flamand parce qu' imprecis et flou, en est plus ·magique, . plus ·· 
myf¥ter ieUX • C ··est le ffiOnde reve par le grand po"ete q\.1 I etai t•" ~ 
Ghelderode. 
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·. RELATIVITE DE Ll\ VERITE CHEZ PIRA~lDELLO ET. 
ANOUILH: LA SIGNORA PONZA ET LUDOVIC · 

Pirandello et Anouilh se sont declares partisans·· du rela­
tivisme; pour. les deux ·<lramaturges·, la sagesse ne peut etre 
a tteinte qu' apres une prise de conscience de 1 1 aspect rela- · . 
tif de toute verite; en quoi .ils se rapprochent de Montaigne. 
En tout etat de cause, qu'il s'agisse de Montaigne, Piran­
dello, Anouilh, OU des trois a la fois, il importe que le 
lecteur effectue lui aussi cette prise de conscience. 

Quelle est, en realite, la veritable personnalite·.:de. la 
Signora Panza (Cose e ~ si pare)? Celle,d7 Ludovic ('!, 
avait un Prisonnier)? Quels en sont les elements et quelles 
11 preuves11 en avons-nous? Nous nous trouvons dans chaque 
cas en presence d'un etre et de ses deux "para'itre" qui ne 
concordent absolument pas. Il est difficile au lecteur de 
percer le mystere qui entoure les deux personnages. Que 
pouvous-nous savoir a leur sujet? Quelles sont leurs ac­
tions? Pourquoi agissent-ils d'une maniere et non d'une 
autre? Ils ne peuvent percevoir la realite exterieure que 
de maniere subjective. Cette perceptiqn, reelle en ce qui 
les concerne, peut fort bien s'oppo,ser a la repres~ntation 
de la meme realite telle que la per~oivent les autres. Dans 
ces circonstances, la realite ne peut avoir d'autres carac­
teristiques que celles qu'on lui donne: chacun l'habillera a sa maniere. Il y a peut-etre une seule realite, mais 
toujours changeante, a l'image n\eme de l'homme, car s'il n'y 
a qu•une nature humaine, il n'y a ~as qu'un seul homme. Il 
ne peut done y avoir que des verites relatives. 

Le titre meme de l'oeuvre de Pirandello, Cosi e se si 
_pare, est une affirmation vigoureuse de ce postura't-;- postu­
lat que le contenu de la piece defend avec plus de vigueur 

· encore. 

Dans une petite ville de province, en Italie, un scan­
dale est en train de bouleverser l 'opinion publique et de la 
diviser en deux clans. Il semble qu'un haut-fonctionnaire 
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' A ' ·. · :sequestre sa femme, et 1 'empeche d •all er voir sa mere in-
f irrne. ·-:Comment expliquer pare~l ph~nomene, dans·, ce cadre 
social et g~ographique particul1er qui plus est?·; -Deux in­
terpretations different.es et. inconciliables se pr~·sentent. 
Le mari soutient qu'il s'agit de sa deuxieme femme, et que 
~on ex-belle~me:oe,·pour qui il eprouve une .. certaine pitie, 
est devenue folle·de douleur et. s'obstine a voir sa fille 
en. cette deuxieme epouse1

• · La bei-le~mere affirme· elle que 
c~est son gendre qui est fou lorsqu'il croit s'~tre re­
mari~. Chacune de ces interpr~tations a ses partisan~. On 
n.e peut pas consulter .. les .. registres d • Etat civil qui ap­
porteraient la preuve d'un· second mariage eventuel, car ils 
ont ete d~truits. a la suit~· .d 'un tremblement de terre. Le 
maire 9rganise un·e. enqu~te· en vue de decouvrir la veritable 
identite de la Signora Penza, mais cela n'aboutit a rien. 
La r~ponse de la Signora Ponza aux.questions qui lui sont 
posees quanta son.identit~ reste vague: "Je suis celle 
qu•on croit :que je suis" .. 0.1 se peut- qu'il y ait ici une 
allusion aux mots de Jesus~- : 11 Je suis eel ui .qui est"). 
c•est ainsi que s'exprime la v~rite pirandellienne: tout 
le ~~nde a raison ou tort: cela.depend du point .. de vue •... 
Assur~ment,· une reponse precise de la Signora· ·Penza ferait 
dispar~'itz-~ le dou~e pour quelques spectateurs, n;iais elle 
renforcer.ai t aussi ·le doute chez d • autres. Le. spectateur 
doit accepter cette "multiplicite de· la verite, tout·comine 
les personnages m~mes de l'univers pirandellien• La Signora 
Ponza restera toujours et, malgre tout, la petite Dina pour 
sa mere, Julia pour son mari, et un mystere-pour les autres 
personnages. La .m.ere. de Di~a·~ -~e mari de Julia, .... ch~cun se 
f ait une conception· de la ver1t~ selon sa volonte et ses 
propres sentiments. Chacun gardera son illusion ou sa 
r~alite qui n • e·st que ·1e· savoir qui procede de la v~rite. 
Dans le jeu des. possibilites tout .est possible. La verit~ 
.est reduite a une illusion, a urie apparence, et c' est _la .. 
peut-etre la seule realite, fa realite specif i~uemen~ pi­
randellienne. 

. .•. 

Pour Anouilh, l'equivalen~e apparence-realite estbeau­
coup plus complexe qu'elle ne le semble; on peut distinguer 
chez le dramaturge fran~ais deux syst~mes de valeurs• Le 
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premier est celuf de la realite objective, laide et corrom::-;·~,. 
pue, et generalement suivie du mensong~·social~ Cette- · 
laideur · fondamentale et· cette hypocrisie touchent profonde- · 
ment le heros d'Anouilh. Le mensonge social est amen~ a : 
se heurt'er a la conception de la realite telle qu•e11·e-est 
per~ue par le her OS. Cette concept ion ce la reali~ constitue le 

li .. , '\ . ,, ' deuxieme systeme de valeurs dent nous avons parle tout· a 
1 1 heure. Le heres· d'Anouilh ne reconnait que l'homme int&-

. rieur ·(son honn~te homme) et ne reste fidele qu'a· lui seul, 
qu I a sa propre personnalite. Cette sorte de r~alita est . 
subjective et la· societe ne voit souvent en elle qu'une illu­
s~on~. SIU *uz;e apparence~ Anouilh nomme ·:~e~.:;. ite l;)u,-e" cette. 
realite qui ne peut exister dans la socie_te·r son h.eros essaie 
de ·l'affirmer comme telle. Il ya done une lutte constante 
entre la realite subjective et la realite objective. Le .. 
heros s'oppose' a la 'societe, tout en rentrant en .. lui-m~me, 
suivant l' ideal de Rousseau~ · Ce n' est qu' en dehors de lel: · 
societe que le heros d'Anouilh peut rester fidele.a lui-·· 
m'eme, a sa·propre nature, et defendre par la la conception 
subjective de la verite. 

' Ludovic, individu ~eu scrup.ui~ux et larron gt;nial, est 
ar.iete en Italie ·et condamme a qui:i;lZe ans de ~risen. Il vit 
done pendant quinze ans a l'ecart~de la societe, sans aucun 
contact avec l'exterieur.· Sa famille !'attend apres sa . 
liberation. Quelles seront·les r~actions d'un individu 

. place dans -ces circonstances exceptionnelles? Comment va-. 
t-il se comporter vis-a-vis de ceux qui furent na9uere· les 
siens et dont il a partage la mentalite et les preoccupa­
tions mesquines? . Comment va-t-il se reconcilier avec la 

·' '? , societeo Pendant sa longue absence, ·ses parents ont adopte 
.une existence nouvelle. Il sernble evident que. son retour 
·1es· g~ne plus qu I il ne les ·rejoui.t. Il ne tardera pas a 
d~couvrir la·vilenie de leur ame €t l'hypocrisie de lam~ .. 
rale sociale. Assez ironiquement ce condamne, ce hors-la­
loi, sernble valoir plus que ces ~r~tendus 11 honn~tes ·gens." 
Ii s'indigne, leur declare son mepris et s'en va, ivre de 
d~couvrir cette libert~ v~ritab1e·· - semblable a la libert~ 
de choix existentialiste - qui peut-'etre n'existe nulle 
part? Son meilleur ami m~me, sur· qui il aurait modele sa 
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conduite, a f~it mauvais usage ·ae lon~ues anne~s de liberte 
et de jeune~se dent lui, Ludovic, a ete prive. 

Devant cette ·impitoyable revel,ation,.:qui lui.d~couvre 
sous son jour le plus· cru toute-··une famille, ·tout- un milieu, 
tOUte Une -SOCi~te I .1 I ancien _u inclesirable It Se reVOl te 1 repUdie 
tout son passe et choisit de s'enfuir avec un autre for~at 
l "b' , .. J. ere. - . .., - · · 

La Signora Penza-et Ludovic ref>r~sentent chacun a leur 
rnaniere les deux faces d'upe mexne piece de rnonnaie qui reste· 
voil~e et sans existence 1us9u 'a ce que_·nous lui donnions un 
sens et une vie par-l'intermediaire de nos sentiments crea­
teurs. Nous n'arrivons a la·connaissance de toute verite que 

' , •"' ' . par rapport a.notre etat d_ame et a nos sentiments. Cette 
, • ' • h t • t A 11 verite est auss1 c angeante que nos sen imen s eux-memes. 

n'y a done ~as de verite_absolue puisque le savoir est ~ar 
nature varie et inconstant, puisque chacun donne a la realite 
une forme individuelle. La verite se conforme a l'individu, 
selon la conception· de Bergson:·. elle est devenir et non pas 
~tre~ . .. 

John DiPierro 
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· ETUDE DE' LA STRUCTURE DRAI1lA.TIQUE D 1 EN 
ATTENDANT GODOT DE SAM.UEL BECI<ETT 

.,.. . .. .. . . ... . : . . . . 
L • etude de. ·1a structure dramatique d ·~ attendant Godot m •a 
inenee. a la COlu::n:ruction d I une sorte de. schema, qui pr~sente 
le~ elements·structurels de manier~ objective.et visuelle. 

ce· schema a pour but de montrer les deux aspects·· 1es 
·.plus importants: de l~. $tructure--l 1 action et le temps. L' ac­
tion ou les act.i.vites auxquelles s~ livrent Vladimir· et., 
Estragon: pour ·"meubler le. vide" de leur attente sent pre- · .. , . . . , . . . . . . , ·. . 
sentees par une. serie de colonnes~ Les ·act1v1tes ·commencent 

.. en .bas. de· chaqu~. colonne a un point OU tout~ est a faire . 
. ~""("Qu 1 est-ce qu~on fait·maintenant?"l .... Par une· associatio1i:· 

gratuite et parfois .irrationnelle, ces activites se multi­
plient et·s'encha'.lnait jusqu'au sommet ou le desespoir.at-· 

. teint son point culminant d'ou tout retombe a l'inactivit~· 
("On.attend Godot", par exemple) • 

. ,, . . , , . , , . 
L 1 element de temps est· represente par le leger decalage 

(de gauche a droite) de chaque colonne d'activite. Ce 
mouvement indique que le temps est en train de passer-­
pendant la piece, pendant la soiree, et pendant la vie du 
spectateur. La quantite relative du temps necessaire pour 
accomplir chaque "colonne d'activites" est indiquee le 
hauteur de chaque colonne. L'inscription qui se trouve 
sous·chaque colonne indique le contenu de chaque serie d'ac­
tivites. Beckett n'a pas donn~, evidemment, de tels titres 
dans sa piece. J'ai voulu tout simplement r~sumer les 
grandes lignes pour montrer la vari~ta d 1 activites entre­
prises par Gago et Didi. 
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Ils 
s 'embrassent) 

I I 

Les ·auteurs 
bibli'ques ne 

Tous les deux 
se ~hen't > ·. ·· 

sont pas d 1 acco~d 
. ;· t 

( ..... 

Deux voleurs: W 
On veut par­

. tager le conte 
du bordel l 1un fut sauvl 

.1 1 autre damne" Quel jour I 
~ Soul age I On ferait 

et _

1 

La Bible: les · 
. est-ce ·au-._

1 
. 

jourd1hui w · mieux de 
epouvante cartes de la 

/ W Terre-Sainte 
Les beau.X I 

vieux jours- Si on se 
La Tour repentait 
Eiffel ·. / -

I l Enfin-alors'l 
' Rien a faire . -Rien 

Le bon 
vieux temps 

/ 
La metaphore 
mythiquo 

se quitter 
-- I ' o~ so1'nes-

, , . nous? ·Gog~ veut 
/ partaser 

Quelle sorte son r~e . 
d1 arbre · ·;.·· · / · . 

L . I . . r. Gogo s 'endort-
~ On attend Godot '?nidi le reveille 

/ 
Lee unites 
the'atraies 

La symbiose 
humaine 

L _, 
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On n' a plus 
de droits · .. 1 

' I \V 
Qu'a-t-on 

. / . 
demande 
a Godot? 

I 
Si on se 

Veux-tu 
la finir? 
la carotte-:1 
la vie? \~ 

I,,./ 
La satiete-

P lus on mange 
plus la nourri­
ture est basse 

I 
Une carotte 

Adieu, adieu, 
adieu, adieu ••• 

Lucky pj rle t 
. I 

Lucky danse 
// 

L'expose 
de Pozzo 

I 
Le temps, la 

montre de Pozzo 
I 

Vous voulez 
vous en 
d~barrasser? 

I . 
Pourquof ne • · 

d6pose-t-il 1 · 
ses baggages? 

I 
Gogo mange 

Allonryi 
On peut 

toujouro 
se quitter 

I 
Godot vien-

dra demain 
I 

Godot: vieux 
ses hrebis, sa 
barbe blanche 

/ 
Didi lui": 

lea os parle de Godot 
I I. 

Le garcon 
pendait? ou un navet 

J.ozzo 
dejeune 
. I 

t . ' .en re 

L I . 11
1 

eur vie s 
sexuelle ont faim L - . I .· 
Qu'est-ce qu'on Lon n 1 est 
f ait maintenant? ~as lie' 

Entrent 
Pozzo et 
Lucky 

I I , 
~Rien a faire 

Le corps et 
l'esprit-la / . 

dualite humaine 

La nourriture Le divertisse­
ment au moyen 
d'autrui 

I 
Conversation 

sur.1 1attente 
. / . 

lea a fait 
pnsse2: le temps 

L1 interrogation 
sur Godot 



Fin de 
1 1 acte 

lls ne 
bougent 
pas 
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La 
litanie 

·des. __, 

.. fe~it~ 
Non)· 

parlon~ 
. /.· 

on fe·rait 
Nous mieux de· 

Nous 
avons 
tout 1 
essayrf ·· 

Hier: sommes -, · ·· se q. u. itter 
contentsw / . . . 

/ Le souvenir-

\.·/ 
Posons 

nous-des 
questions 

Pozzo, Lucky, 
coup de pied, I 

J e suis- les vendanges 
confnt 

,,~go a 
ete battu 

I 
Tti me 

manquais 
I 

La chanson 
de Didi 

La recon-. 
naissance 

au Vaucluse 
I 

Le souvenir-
11 arbre, Lucky, 
Pozzo, le lieu, 
11 heure 
. I 

I Qu'est-ce 
~qu'on fait 

main tenant/ 

Les souvenirs 
lyriques 

I 
chaus s~res "' 
. l 

Contre- L'arbre a 
disons-nous des feuilles 

I / I 
C'est le de- On pourrait 

part qui est reprendre 
difficile au d{but . 

I I . I, / / 
~is n 1 importe ~Ce n'etait 
quoi · pas si mal 

La tentative 
verb ale 

/ 
La recapitu-
lation 
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C'est 
' mieux que · de · 

ne rien faire l 
. I. w 

Goga essaie 
·de do,ir 

Gogo essaie 
· ses chaussures 

I 
Ceci devient 

i~s~nifiai:it 

Raccommo-

.. do~;r~ous I 
. . YI 

·1nterrom• 
pon~ous 

. / 
Dis-inoi 

de -:penser 
/ 

On pourrait 
jouer a Pozzo 
et a Lucky· 

I 
Le jeu du 

chapeau 
/I . 

Gemissements· 
de Gogo · '. 

i 

Voil~ notre /-, fin d';. soiree 
assuree \!.I 

. I 
Est·c~· Godot? 

I 
Enf in du 

renfort 
i 

Pozzo' et Lucky 
entrent 

I 

/ 
Faisons . 

l'arbre 
I 

Si on faisait 
nos exercices? · Didi donne a· 

manger a Gago 
I 

On attend Godot 

Qu1 est•ce que 
·I le/our et la nuit? 

~On attend Godot 
~Q~1 ~st-ce qu 1on 

fait naintenant? 

La conscience de soi: 
physique . et 
metaphysique 

Le malaise meta­
phys ique: le jeu-.. 
du comedien 

l'I\ Le j eu theatr al 
mene a 1 1 espoir 



• t ,. 
t. 

G9go 
et Didi 
menacent-i 
Pozzo . .\II 

I 
Pozzo, 

Didi.es-
saient de 

. se relever 
.· /. 

Nous nous 

Pozzo 
et.Lucky 
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ennuyons 
. f 

Nous . I 

sortent -r 
. / Godot :.ne 

Essai viendra · -, 
de retenir pas ~? soir,{J 

· Alloris-yJ 
'. .. · I. . \'I 

Si on se · 
sommes au ~ 

r.endez-vous ~ 
·I: , . 

Une·seule 
chose est 
claire: on 
attend Godot 
ou·la nuit 
I 
Si on 

les autres . . . . · ( . · .. 
/ : · · · . Le garlon · 

Ne comptez entre / · 
pas s~r moi 

/ . . . Pi~ce dedans 
Quel di- · ~: une piece: . 

vertissement quelqu1un re• 
I garde D_idi qui 

Suis•je regard,e Gogo 
au th6~tre 'l · I · 
I Didi rlsume 

. quittait? 
/.· 

On ap.p~r­
tera tine 
bonne corde 
demain 

I 
Si on 

se pendait? 
I . . 

Godot-aidait Pozzo 
)i se lever 
I 

., 
Aidons Pozzo la piece vengeur 

I I I I I On attend · ... ~a a fait pas•J On at~end 
~Godot· · 7 Ser le temps ~Godot. 

On attend 
~Godot 

-----·· 
L 1 i'nsuffisance t 1 illusion ,·. I ;Id 

ta resume e. Le suicide 
.. d • autrui thl~trale la pi~ce. · ou la slpara-, 

tion, enfin · 

Fin de 
l~acte 

Ils ne 
I bougent 
~pas 
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Plusieurs aspects de la structure semblaient mener na­
turellement, necessairement m~me, ~ l'interpr~tation visuelle 
que je viens de decrire ci-dessus •. D1 abord, il y a une re­
pet~tio~ de s~r~cture qui souligne le parall~lisme~,~~ematique 
de plusieurs elements·, dont le meilleur exemple est· le re­
frain de: "Allons-nous en. On ne peut pas. Pourquoi? On 
attend Godot." Ce theme d'attente encadre, ou mieux, ·com-
mence chaque colonne de 1 1 action dramatique. . '" 

De .plus, Beckett a pu presenter. l '~lement cycliq'ue de 
cette piece en ecrivant deux actes, dont la structure du 
deuxieme·repete celle du premier et anticipe celle· du troi­
sieme, du quatrieme, .29, infinitum.· D'ailleurs la valeur. 
numerique OU spatiale.. de la structure dramatique. fournit Un 
moyen de_mesurer les activites entreprises pendant cett~ at­
tente eternelle. Le schema pourrait done indique~ une com­
pa~aison de la quantite relative de temps necessa~re pour 
chaque activite. Une plus grande ·quantite de temps indi­
querait qu'une plus grande importance est.donn~e a une cer­
ta;ne activite (du moins pour Gogo et Didi, pas n~cessaire­
ment pour l'auteur ou pour le spectateur). 

:p•autres aspects encore deviennerit·plus distincts 
(lors'qu'on observe) ce schema. La .vari~te et la quantit~ 
des tentatives de resoudre les problemes de l'attente et 
du doute sont representees. N~.importe laquelle des nom-. 
breuses activites qu'accomplissent Gogo et Didi pourrait 
leur donner la reponse a leurs questions_ Mais, a la fin 
9e_la piece, les protagonistes en sont restes la ou ils 
etaient au commencement, deux actes auparavant. En outre 
la structure cyclique de l'action qui remplit le vide de 
l:ftt~nte revele que Beckett a d\l, lui aussi, en ~crivant la 
piece, trouver des moyens de faire durer cette situation non 
dramatique et ennuyeuse. L'auditoire egalement a du trouver 
un moyen de passer deux ou trois heures d'attente. Done la 
structu~e dramatique de cette piece ·s•etend au dela des bornes 
finies a•une oeuvre the~trale et elle symbolise fort pr~cise­
ment toute !'existence humaine. 
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Enf in, nous devons constater que si Beckett a ecrit une 
piece dont la seule intrigue est le phenomene de l'attente, 
'cela doit donner a 1 el~ment de temps une place predominante. 
Et, dans En attendant Godo~, c'est un element qui a ete 
presque renouvele par BeckEftt~· Le temps•-redouble, comprim~, 
et dilate--est l'outil ingenieux·par lequel le dramaturge a 

. in~ente cette symphonie .a:ramatiqq,e . avec des rep~ti_tions des 
themes, des peti~es nuanc.es de ton, et la ;vibratiop cyclique 
des m~mes notes eternelles. · 

Leona Bailey 
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., . .. 
QUELQUES IMAGES VISUELLES ET SONORES 

.DANS ~ .fil!ll: (CAUCHEMAR) I C£NTE . " 
. FANTASTIQUE DE MAUPASSANT. .• 

}";. 

· On.oublie quelquefois que Guy de Maupassant a ~crit 
d'excellents contes fantastiques. Il a su decrire avec 
pr~cision des scenes effrayantes et tquchantes. Dans le.,. 
conte intitule g ~ (Cauchemar), ·on peut utile.ment etu.:..,. 
aierles images visuelles et sonores et.leur rapport avec · 
l'atmosph~re fantastique. C'est ce que je me propose· de· 
faire et j'espere demontrer l'unita artistique de ce conte 
et' etablir'un rapport entre les images et le fantastique. 

Il faut definir d'abord le "fantastique" et expliquer 
les idees de Maupassant sur ses creations litteraires. Selon 
Littre, le "fantastique" s'applique a ce qui "n'existe qu•en 
fantaisie, en imagination" et par extension a, un ;genre de . 
contes mis en vogue par

2
1 1 allemand Hoffman, ou le surna~urel 

. jo'lle un role important. Dans son travail paru il y a .. 
vingt-cinq ans, James Tharp tache de distinguer le fantasti- . 
que de certains concepts allies, en considerant les causes: 

. If the causes are unknown, incidents are fantastic, re­
g.·ardless of origin~ ·if the .causes are ascribed ·to supel."­
natural agencies invented by man's imagination, the inci­
dents are marvelous: if the causes may be explained by a 
law of ,·nature, established by its commonness and universa­
ity of application, even i~ it .is not thoroughly understood, 
the incidents are natural. 

La definition de Littre est done insuffisante. On verra 
dans des exemples a suivre que le personnage ne sait pas ex­
actement d'ou proviennent les sons et les 11 fantomes 11 qui le 
tourmentent. D1 apres la definition de M. Tharp ces evene­
ments paraissent fantastiques. Deux autres definitions du 
fantastique n'ont point d'application ici car Maupassant ne 
s' int~resse ni aux demons, ni aux sorciers, ni aux fees·. Il 
evoque avant tout l'ef;t:et· po~tique et le suspense dans ce 
poeme d •atmosphere.-_.. .. 
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···· .·Ce que dit Maupassant· sur 1·1 art dU ~roman. aide le lecteur 
\ . . r· • ' . ' . a·. comprendre .pourquor un~ examen detaille au· cohte · est indis-
pensable.-.:' "Le··realiste s' il .est un- ar"tiste, ···cherchera·;· non 
pas a nous montrer la phot!ogr·aphie l:ianale .ae· la· vie, mais a 
nous en donner la vision plus complete, plus saisissante, 
plus·probante que 'la.realit~ m~me. 11 4 Comme;Maupassaht ,con-

.. na1.t bien · 1 1 art de la· synth~se, ·.JL· faut analyser · soigneuse­
ment .ses contes pour .:comprendre les images,· ·l'e ·choix .du' vo­
qabulaire :et- 1 !unite artistique.- Bien:.que tous ·les 'details 
so·ient l~es ·1es uns: .aux: .autres ,.: .:on .·ne peut pas·~ .toujours· de­
couvr'ir .. ·a· preniiere .vue .. les : .. secrets :duistyle de~.Maupassant. 
Voila,la marque d'un· genie dont les oeuvres permettent·ae 
nouvelles ::decouvertes '. a.' chaque lecture. . ..•. 

. . . -· '- ' :; : . ' '· 

.·. · .· ·· L~· pr~mier pgssag·~<a r~mar.quer s~·.· ~itue au. debut d~ g 
Nuit' .. (Cauchemar),. Apres. ·avo'ir· etablL·un :cadr.e· · · psychologique· 

· contrastant-•la.·nuit ·eb le. j·our••le·· narrateur nous raconte 
une. aventure· qu I il a:; vecue· un: soir apres 'd'iner ... : Il nous·' a. 
deja dit qu • il "aime la nuit av.ec passion" et que i'e jour le 
fatigue ·et l'ennuie '. (pe'·:303.) .... ·Il prefigure :la .fin· sinistre 
en). observant que · "ce qu •on aime · avec violence f-in;it touj ours 
par vous tuer" _;:(p: ... 305).; · Cette phrase est par elle-m~me une 
exageration, mais elle prepare le lecteur • .: : . : · 

: · ·• Il- faisai t:, tr es;. beau~-~.· .tres doux, ·tr es chaud ~- ··En,. des­
.cendant ver~s, :1es boulevards, · je' regardais au-a·essus de ma 
te.te le fle'uve OOir' et pl·ein d I etoileS deCOUpe danS i'e 

· ·'· ciel par les toits ·de la· rue qui tournait et:· faisait. on­
duler: comme·une vraie rivlere-ce,ruisseau·roulant des _ _. 
astres. «P• 306 ). • · . . . .. . .. .. · .. ·. · ~ .. . 

_ ... (' J •• 

\ ,: . 
Le narrateur commence le conte par une .. desc~iptfon du 

·temps. . Pourquoi "se · sert-il ·a 'bne · expres'sib'n .. ·aussi banale 
que::-· "il faisait ·tres beau,,· tres"doux;: t~es·chaud?,~·~·"-·Au · ·:·. 
d~but, il desire creer .. uhe ambiance c'alme et a 1 1 ~xc~s: de·' 
chaleur, il. va oppo'ser J.es, ~·ensations' r de froid qu ... il. eprbuve 
a la firi du.conte.":on remarqu·e aussi:·que·Maupassarit aime·: 
employer +e rythme · ternaire da:hs ~-·Nuit pour_ rendre_ ·les ··: 
images plus compactes et· cr~·er un lyrisme · doux. La douceur, 
encore, y cache une certaine prefiguration ironique. Le nar-
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. rateur se croit calme, persuade que tout. autour ··de lui est 
calme et doux aussio ·Et vers la fin du conte, le lecteur :· 
se. rend compte combien ce calme est illusoire. On a 1°im­
pression que tout est immobile et froid~ 

"'Le narrateur regarde ensuite le· c.iel qui para1t bord~ 
par les ;,toits. et il le .compare a un fleuve(I Cette m~taphore 
du "fleuve noir" est un peu fausse mais choisie sans doute 
pour l'unite artistique. En ·effet, a la·fin, c'est .l*eau 
froide.du fleuve ·qui effraie le.narrateur. Quelle est la 
largeur du fleuve? Comment peut-il ~tre plein d 8 etoiles? 
Maupassant ne ~recise pas plus cette· metaphore~ La jolie · 
figure "d~coupee dans le ciel par les toits de la rue" me 
rappelle l 'Azur de Mallar·m~: de "grands trous bleus que 
font m~ch'imm-ent' les oiseauxo " Le fleuve devient maintenant 

·un iuisseau qui ondule· comme la rue tourne. L'alliteration 
de la liquide Lfl met en relief l'ondulation du fleuve ima­

\ ginaire ("vraie riviere ce ruisseau roulant ·des astres"). 
\. . . . ' 

Ensuite le narrateur declare que "tout etait clair dans 
l'air l~ger, depuis les planetes jusqu•aux bees de gaz.~. 

'< Les nuits luisantes sont plus joyeuses que :les grands. jours 
-~e soleil"- (po 306).. · . · · . . . · , 

Maupassant exagere la douceur de la lumiere des bees de 
gaz pour accentuer la crudit~ de l'~clat artificial du· 

·, theatre. L • effet de ce contraste est de souligner l 1 ironie 
"de la description de la nuito Le narrateur pense que tout 
est clair, tranquille 1 et paisible dans la nuito ~l se 
trompe. A un moment ulterieur, on ~teint tres t8t le gaz. 
La nuit n'est plus luisante, mais sombre et effrayante • 

. ·' , . . 
· Une autre :descr.iption etabl:i t une comparaison entre le 

jour ensoleille et la "nuit·luisante." Celle-ci semble plus 
naturelle, plus rev~latrice. Il s'agit des appliques du 
balcon, d 1un lustre au centre du plafond et du feu de la 
rampe_., Toute cette lumiere a 1 1 int~rieur du th~~tre est 
fausse mais brillante comme le soleilo L'attitude triste 
du narrateur indique le principe du paragraphe pr~c~dent : 
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on, est ~lus heureux la nuit·a l'ext~rieur<> "Il y faisait 
.Lau theatrg si clair que cela m'attrista •.a" <i>· 307). Il 
f~ll~it gagner ,ltav~nue des Champs-Elysees ou la lumiere, 
meme celle ,des reverberes·;. est plus vivante et effervescente. 
L'image est en partie psychologique car les globes electriques 
mentionn~s un peu plus loin~·ne sont que des objets. Ils n'ont 
pas de sentiments; ils ne r~agissent pas comme les ~tres hu­
mains qui les ont cr~~so ~'idee que ces globes sont vivants 
n°existe que dans !*esprit du narrateur et ainsi, les objets 
refletent les sentiments du promeneuro 

·ce ph~nomene reste significatif jusqu•a la fin au·conte, 
·lorsque les Hallee sent vides et._ que personne ne repond au 
promeneur solitaire.. On ~ait qu'une ville 'est deserte d'ha­
bitude vers deux heures du .matin mais les Hallee ne sont pas 
aussi desertes que notre narrateur se 1 1 imagineo Celui-ci 
quitte lentement la realfte pour 1 1 au-dela, le monde m~rstique, 
1 ~ inconnu qui le hante., ·-

Il est valable d'analyser le choix du ·vacabulaire et le 
rythme utilises dans la description du the~tre. Maupassant, 
comme Merim~e, n•est pas toujours "realiste." Les images 
visuelles refletent des emotions individuelles. 

·11·y faisait si clair que cela m'attrista et je res­
sortis le coeur un peu assombri par ce choc de lumiere 
brutale sur les ors du baleen,, par le scintillement fac­
tioe du lustre enorme de cristal, par la barriere du feu 
de la rampe, par la melancolie de cette clart~ fausse et 
crue (po 307). · : 

Ce "choc de lumiere brutale" est significatif o Le rayon 
artificial et violent reagit sur le coeur comma une decharge 
~lectrique •. Si la lum~ere aveuglaitq on pourrait,comprendre 
plus facilement ce tableau. En disant que le coeur est 
bless~ par cette illumination, le narrateur intensifie l'emo­
tiono· Pour comprendre ce pas~age il faut de l'imagination 
parce que Maupassant ~crit d'une fa9on figurative et parfois 
presque tout a fait impersonnelae. 
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... ,;Le·: narrateur. rega:tde· ehsuiter·:le· l~~~re · qu~i scintill~.: 
comme · un. d.iamant .fact ice, puis .!1 la · bar.r:iere . du f eu, de· la'-: :. 
rampe. ·~ Le ryth~e. assez 'brise-.de .·cette phrase· ·90:.;~espon~; 
au mouvement·des·yeux du narrateur.· Etant·aonneque·celui-

:·: .. __ ci se trouve .au baleen, . ce- rnouvernent repr~sente '·une' sorte ... de 
•progression.logique de l'oeil.depnis le.baleen jusqu'a la· 

"scene. Les occlusives sourdes, lEl e~ &1;·ren~o~cent l'idee 
.·:~d'une "clarte-:fausse.et· crue,:" par exei:nple ·: uclair, ~hoc, 

brutale, baleen. 11 :-. • , · .. ,.. · :., . 

" 

Une fois qu'il est sorti.du th~atre, le narrateur nous 
':~ ·invite a gouter la chaleur· et -la gaiete des . cafes le long 

"des Champs-.Elysees,. paradis des fl~neurs •. · Maupassant a:".'.bien 
.:.choisi la metaphore~.des . "foyers. d' inceridie" pour repeter '· . 
·l' ~l?r.ession qua· "les cafes :~larnboy~ierit". (p. ·306-7). · De· }~ 
lurniere.tornbesur.les ma:tron1ers qu1·ressemblent;· par conse­
quent, : a~- des ·arbres ·phosphorescents. · ·Le ·mot "phosphorescent" 
suggere qu' il fait sombre pres des cafes ·et- :que les :marron­
niers eme~.tent cette .lumiere pour dis~iper 1.~ pe~r. 

... - . . . . • • i ~' ~ 

' •· " . • .. , . . . , A . . . . . ' ·, . • . . • . . . , .: .... · : .. :Apres avo1r~qu1tte 'le theatre et sa:.tres ~ort~ clarte, 
les Champs-Elysees eclaires par· :i~s cafes, le narrateur .. ·: · ... 
marche vers .1 1 Etoile qui n I e'st eclairee que par des rever-.' 
beres. Lentement, il s'enfonce dans la nuit. 

. - . .... 

... . · · La derniere image visue11e ~ae .. ce ·passage nous montre le 
desir de·Maupassant de faire un portrait atissi exact et de-
taille qu~. possible cte .ce CI.ti• il. voit.· . · · · . , .... : 

-~t l~s '.~lob~~ -~·lectri~~es~· p~~-eils a ,des ·l~n-es. ecla­
tantes et p~les, a des oeufs de lune tomb~s du ciel, a 

... des perles monstrueuses,. ;:vivant~s, 'faisaient p~lir sous 
-. '"· .leur clarte nacree,_. mysterieuse· :-et royale· les filets 'de 

gazi;ae· vilain· gaz sale~ et·1es 9uirland~s de.verres d~ 
coul~ur. '..: (p. 307). · · · ; 

~ I •' 

... ; 

·~ .. 

. " ·Maupas.sant presente· plusieurs comp~~isons pour ~tre 
s\ir que. le -1·ecteur s 'imagine la m-eme chose et. pour sugg~rer 
les differentes sensations qu' il .eprouve.·. La comparaison, 
"perles monstrueuses," fait allusion a la couleur et a la 
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taille. des globes.electriques. La,perle est pale comme la 
lune et' mysterieuse a la fois. (I Elie sembl_e cacher .un ·secret, 
un avertissernent peut-etre de ce qui va arriver ce.soir-la. 

·' Le bee d~ gaz, qui symbolise la vie:. et. la protection de 
la nuit, se -trouve en, opposition ~vec une· :esseilce qui le. de­
forme. Ace moment-la le narrateur sait:que cette puissance 
est le globe electrique mais plus tard il vase.demander . 
quelle est cette emanation inconnue- qui- fait p'alir et etein-. ·. 
dre les bees de·gaz. ,Quand Maupassant compare··les.globes a' 
"des oeufs de lune tombes du ciel, 11 il laisse .entendre que la · 

·lumiere est surnaturelle •. L' adje·ctif "mons.:trueuses" de l 'hy~ 
perbole "perles monstrueuses, 11 semble ~:tre ··vague. Il s • agi t 
bien de perles plus.grandes"que d'habitude mais le narrateur 
en exagere la grandeur, en partie parce qu'il pressent qu'une 
·puissance effroyable peut l 'engloutir. . On. s' imagine facile­
ment une perle 11 nacree, niysterieuse ·et royale;" et ensuite ia 
lampe qui possede les memes caracteristiques •. Laperle nous 
fait penser a un objet riche,· luxueuxet qui ne peut etre ob­
tenu qu•en bravant certains dangers. 

Le narrateur fixe·les yeux maintenant sur. les astres et 
. les nuages pendant sa promenade· entre l'Arc de Triomphe et. 
la Bastille. Il prepare subtilement l'angoisse qu'il res­
sentira quand les bruits. de la vie ne resonneront plus dans 
les rues. 

,. Tout .d' abord il de~rit .. les astres qui. deviennent des 
compagnons. 

. . ·~·~ .,... . , . . 
.. Les astres la-haut, l~s ,.astres inconnus jetes au hasard 
dans ·1~immensite ou ils dessinent .ces figures bizarres, 
qui font tant rever, qui ~.ont ~ant songer (p. 308)_. 

La ·description peut para'itr'e vague: -mais Ma~passant 
ecrit exactement ce qu'il veut dire. J'ai eu moi-meme cette 
·exp~rience la nuit en faisant une promenade·seul •. suivant 
une progression logique, on .rega~d~.l~ ·rue, les ~ai~on~ et 
f.>Uis le ciel. · Il semble qu •tine dertaine force ait Jete l~s 
'astres inconnus" dans le ciel immense et infini. Pourquoi 

.. ·.--t· -
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"inconnus"? La psychologie de Maupassant est subtile.· "'In­
connus" et "immensite" impliquent qu'il·y a quelque chose de 
mysterieux et d'infini que le narrateur ne peut comprendre. 
Maupassant a bien choisi "l'immensite" pour identifier la 
nuit, cette abstraction que ·1•on definit avec difficulte. 
M~me si les astres 'paraissent 11 jetes au hasard," ·ils res­
sembl.ent a des objets concrets. L'imagination joile'Un grand 
r8le pour celui qui se·promene seul la nuit. On quitte pro­
gressivement la realite~ Ici,· cela est ~uggere par les deux . 
verbes"rever" et 11songer. 11

' En effet, "rever"veut dire "lais­
ser aller son imagination sur des . choses vagues, · peu ,,coh6-
i:entes, ·sans aucun objet fixe et certain, 11 tandis qu~ "songer" 
suppose quelque chose de plus lie, de plus continu. .A 
d'autres instants, le narrateur songe que les figur~s ne 
sont pas si bizarres ou-incomprehensibles. Ses visions sont 
plus .. coherentes mais toujours "sans rapport avec Vi· reel. u 7 .. 

Lorsque le narrateur revient a l'Arc ae·:~riomphe,· il ne 
voit.plus les astres. ·Il dirige son attentionsur "de gros 
nuages noirs11 qui s' etendaient lentement sur le ciel_" (p. 

·. 308}. L' emploi de "sur" au lieu de "dans" suggere ·que c·e·s 
nuages couvrent le ciel "bienveillant" comme un dessus ·de 
lit. De plus, le verbe "s'etendaient" indique que les nuages 
couvrent une vaste region. Bien qu'il·fasse sombre, les 
nuages sont visibles• On pourrait penser que ce tablaau est 
depourvu de mystere. Mais en considerant le rythme psycho­
logique du conte entier, on prevoit. le danger et l'inconnu 
dans les.adjectifs "gros" et "noirs." Pol.tr accentuer la 
rupture du ton et le mouvement presque invisible des nuages, 
Maupassant se sert de sons sonores ou prolonges comme f:?..:l 
dans "nuages 11 et des voyelles graves . comme CO. et ;;::,., ?;j 
dc:1ns "lentement, -noirs. 11 

. C_e sont des sons qui font raien­
tir le rythme.· On remarque aussi des liquides: ~_;t dans 
"noir~" et "sur" et .tJ.J dans "ci~l, .lentement, et-ville. 0 

Les nasales dans "s'e=t:endaient lentement" suggerent un mouve-
ment ··monotone et persistant • 1 

Au para9raphe suivant, le nar:rateur s'imagine que quel­
que ch,ose d' etrange va se passer. : . Le lecteur y a ete pre-
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pare psychologiquement. Le narrateur pense "qu'il faisait 
froid, que l'air s'epaississait~ que la nuit, que ma nuit 
bien-aimee, devenait lourde sur mon coeur" (p. ~09). Il 
semble ·que la brume s'etend et qu'il devient difficile de 
respirer l'air epais. Cette image visuelle d'~rie vofite de 
nuages devient une hallucination car le narrat~ur pense 
qu•une puissance gigantesque: va aneantir la terre. ·Le vo­
cabulaire est encore simple mais peut-"et.re un,peu imprecis. 
Peut-on deviner l'epaisseur de l'immensite? ce· qui·compte 
avant tout dans cette image, c'est la profondeur sans £imite 
des nuages qui intensifie,l'a~goisse du n~r~ateur. 

Les couleurs apparaissent rarement dans .:ce .. cqnt~·-·eti n9.~r 
et blanc. · Il y a· pourtant une description assez suggestive,. 
c' est celle des voitures de legumes qui vont aux Halle·s ~ ·. · 

-.ti. : • • • • • 

Elles allaient lentement, chargees de carott~s, de na-· 
.-vets et de choux. Les conducteurs dormaient, invisibles, 
les chevaux marchaient d'un pas egal, suivant la voiture 
precedente, sans bruit, sur le pave de bois. Devant 
chaque lumiere du trottoir, les carottes s'eclairaient en 
rouge, les navets- s'eclairaient en.blanc, les·choux 
s'~clairaient en vert: et elles passaient l'une derriere 
l'autre, ces voitures rougep, d'un rouge de feu, blanches 
d'un blanc d'argent, vertes d'un vert d'emeraude (p. 309). 

On est frappe d'abord par la simplicite du vocabulaire· 
et de la syntaxe. A nouveau le rythme est ternaire, regu­
lier et doux. L'emploi de l'asyndete met l'accent sur le 
rythme continu des voitures. C'est le rythme d'un r@ve ~el 
qu'on le trouve chez Nerval mais avec plus de simplicite ici. 
Je pense que Maupassant ~~che d'obtenir le rn'eme effet en de­
crivant "les nuages noirs qui s'etendaient lentement sur le 
ciel. 11 Il ya un element mystique dans cette serie d'images. 
Elles se deroulent lentement, un peu comme un film muet. On 
n'entend aucun bruit. Les conducteurs invisibles dorment 
pendant que·1es chevaux marchent d'une allure mecanique et 
deuce. 
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.. · Ce passage contient .un exemple de disjonction.· Jus• .. · 
qu' ici, ··tout est blanc ou noir,. maintenant Maupassant 'emploie 
daux couleurs: le·vert et le_rouge; pour ajouter un peu de 
vari~t~ k cette polarite de blanc et noir qui devient trop~. 
severe. Quand les legumes s'eclairent devant les bees de gaz, 
il semble que la voiture prenne:la couleur des l~gumes. 'Les 
coniparaisons des couleurs·avec le feu; l'argent, l'~meraude 
cr~ent une certaine vivacite. Hais elles n•ont de vivacit~ 
qu'~clairees car aussitot la grande ombre 11 cache,.efface, " . . .. , . detrui t . les couleurs, · les formes, etreint -les maisons, les 
etres, les·. monuments de son imperceptible toucher" (p. 304."'.'9 :• 
305). . -

'-Pour conclure l' etude de ~ Nuit, j·e vais. analyser deux 
images sonores: la montre et le bouton·de sonnette. Ces . 
deu.X objets paraissent·vers la fin du conte ou le narrat~ur 
est effraye par le.silence et l'ombre dans la ville •. Les 
rues sont desertes et silencieuses comme lamort. Il est 
seul, il n'entend rien; quand il crie, personne ne repond. 
Il doit trouver un objet sonore pour briser. ce silence ter­
rifiant_ et ··pour se convaincre qu• il vit •. Il tire sa montre 
mais comme _il n •a PC:l:$ d:'.a~lumette~, · il .ne peut lire l 'heure. 
Il se contente done du "tic-tac leger."-. "Elle semblait 
ViVre. JI etaiS ffiOinS $9Ul. Quel mystere! II · (p. · 304-5) • 
D'habitude le son d'un objet ccimme celui d'une montre nous 
·in~~~esse peu. Cependant quana· on ·n'entend pas les sons 
habituels· qui- rythment notre vie, .c.e son· leger .. devient tres 
perceptible et con~olant. :· 

. -~ ·un objet simple co~e un bouton de sonnette joue un-- · 
· ·-:r~le capital lorsqu~on a- peur de ·J_a solitude. ·Le· narrateur 
'desesper~'·.tire: "~e bouton ae· cuivre" et le timbre tinte dans 

···la maison "sonore. "·.- Pourq:uoi dit-il "sonore?" A-t•il l' im­
~res~ion · que la maison est depeuplee, vide? "Il tinta ...... 
etrangement comme ·si ce bruit vibrant eut ete seul dans cet­
te maison" (p. 314). Perso~ne· ne·~ient.: Inutile de so~ner 
ou de frapper. 'Ilse croit.perdu ·depuis un temps infini. 
Un pet1 plus tard quand il tire a nouveau sa montre, elle ne 
marche 'plus. Plus rien ne le rattache au monde reel.' I{ se 
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sent perdu, mais la Seine toute proche l'attire. Il descend 
1 'escalier: , "el le coulai t ••• froide ••• froide ••• froide ••• 
presque ge~~e ••• presque. tarie· ••• presque rnorte 11 (p. 316). 

L'unite artistique est'.achevee, son pressentirnent s'est 
, . 1,. " ... materia ise. "J' allais mourir la~ •• ·de faim -- de fatigue --

et de froid" (p. 316). 

En somme les images visuelles et sonores du conte sont 
etroitement liees au theme de l'inconnu OU du fantastique. 
Le sens le plus important est ,ia vue mais quand l'auteur ne 
voit rien, il a recours a l'ouie en guise de certitude, de 
consolation. Les images visuelles sont faussees a cause de 
.l'ombre. On pense avoir trouve de la consolation dans l'om­
bre mais la nuit, presque inevitablement, menace l'homme, 
l'emmene vers l'inconnu, vers la mort. . 

Maupassant maintient tres bien l'unite artistique et 
l'unite de fond et de forme. Il est toujours conscient de 
l'art de la synthese. Il a souvent des prefigurations, tan-
/\ ' •a t A b 'l tot evi en es, tantot su ti es. 

Maupassant prouve dans ces descriptions qu'il a un grand 
talent poetique et psychologique, talent de sensuel. On peut 
constater des exemples de plusieurs precedes poetiques: !'al­
literation, la metaphore, !'hyperbole. Le rythme physique et 

~ fsychologique est tree significatif, il a souvent des liens 
I etroits avec l'image. La repetition des mots comme "profond, 
bizarre, mysterieux, inconnu, noir" revele l'esprit d'un 
homme torture par son ima~ination. Le choix minutieux de 
certaines images et la precision de !'observation revelent 
l'extr~me sensibilite de ce grand realiste. 

NOTES 

lLe texte comporte des corrections de Mr. Kenneth White. 
2oictionnaire de la lanque francaise, ed. Littre (1956), 1 

"fantastique," premieredefini.tion, III, 1408. 
3"The Fantastic Short Story in France," The South b.;t.­

lantic Quarterly, XXIX (July, 1930), p. 323. 
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4 "Le Roman" ·dans Pierre ~ ~' ed. Aaron Schaffer· 
(N~·York: Charles ·scribner•s.Sons,··1936), p. xxxix • 

. 5Toutes les citations-de-la Nuit (Cauchemar) sent 
tir~es du recueil intitule Clair-de Lune (Paris: Ollendorf, 
'901) . . : : . . ' 

,.!,. • .. . -

6Henri Be'nac, Dictiorinaire ~ Synonymes (Paris: 
Iachette, 1956), "r~ver," p. 834. 

7Ibid. 

L. Murle Mordy, Jr ..• 
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. Fastes g'Eqter de Michel, de ·Ghelderode,presente imrnedi­
atement un probleme. · A premiere vue,· la piece semble etre 
blasph~matoire, demoniaque et--..anti-chretienne •. Mais en ex­
arninant la pi~ce on a l'impression que sous cette forme in­
fernale et diabolique se cache quelque chose de sublime. 
Est-ce l '.esprit chretien?:': Ou 1,' auteur veut-il seulement 
provoquer le scandale? Le probleme qu'il faut resoudre est 
celui de la nature meme de la piece. . Est-elle infernale, 
·celeste, au· une fusion insolite des deux? 

Fa.stes d 'Enfer.. 1 1 action se base sur des evenements 
entourant les-funerailles et les ~qUC'S ~rtain evequej 
Jan-in-Eremo, rnort dans des circonstances rnysterieuses et 
sinistres. ·L'histoire de cet homme est fantastique. Vingt 
ans avant le commencement de la piece, il est arrive dans 
Lapid~opolis ob se passe la piece pendant une des grandes 
pestes qui ont ravage !'Europe au moyen age. Le miracle l'a 
imm~diatement suivi. En jetant une·grande croix au feu, 
Jan-in-Eremo a vaincu la peste. Trouvant les ~revisions de 
siege enterrees dans la ville·,· il a vaincu en meme temps la 
famine. Quand l'Eveque, les pretres, et les officiers de la 
ville y retournent apres la peste,.Jan-in-Eremo en.est le 
ma1tre. Il est tres aime du peuple. 

Juste avant le· cornmenc'ement de la piece, Jan-in-Eremo 
est mort. Il semble que les autres pr@tres et surtout Simon 

, Laquedeem, 1 1 eveque auxiliaire, soient responsables de sa 
' mort. On attend les funerailles, mais au moment meme. OU 
l'~veque raconte l'histoire de feu Jan-in-Eremo, celui-ci 
est miraculeusement rt:!ssuscite. Jan devient un monstre dia­
bolique cornme les idoles qu'il affectionnait pendant sa vie, 
monstre qui ne peut ni vivre ni mourir a cause d'une hostie, 
celle du dernier sacrernent, logee· dans sa gorge. Les pratres 
sont tous terrifies par le revenant. Jan meurt finalement 
quand l'hostie est tir~e de sa gorge. ~es representants du 
peuple arrivent et retrouvent le corps. 
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Il est evident que les evenements _de la pi~ce racontent 
une histoire s:mblable a. cel~e du ch;ist. Il .Y a 1 •_app~re~ce 
d'une'profanation de l'h1sto1re sacree. La piece est diffi­
cile a analyser a cause de la multiplicit~ de r~les que joue 

.chaque personnage •. Par·exemple, Jan-in-Eremo est a la fois 
.. Ev~que de 1 'Egl ise ,· Christ et Ant~chr ist, pecheur non­
peni tent: et· Saint Jean Baptiste. Pourtant il est evident 
que les' evenements de la pisce dependent de ceux qui les 
ont precedes •..... Le titre implique que nous allons voir une 
sorte de pr~sentation brillante, ·une -celebration pleine 
~•ostentation. · La 1 iturgie_ ecclfuiastique des morts, les 
derniers sacrements, l'absolution.des morts, et surtout la 
messe de requiem, ferment la structure symbolique· de la 

·' piece•: · 

. .Si la Sainte Eucharistie donne une structure et une 
forme a la piece, il.doit y avoir une relation entre le but 
de la ceremonie de l'Eglise et celui de la piece. Une messe 
de requiem est celebree pour les d~funts, mais les bienfaits 
sont partages egalement entre les vivants et les morts. ~e , 
but·a•une messe·de.requiem est de relever les effets du peche 
et de permettre·a un-pecheur d''etre·purge de ses fautes en 
preparation de la vie· eternelle. La piece semble, comme la 

-messe de requiem qui en forme·la structure, une sorte de 
purgation. ·Il n'est pas au premier abord clair que cette 
structure existe1 il faut le_ demontrer. · . .. 

·Les elements d'une messe de requiem sont la Preparation, 
l'Introit,.le &rie eleison, la Sequence, l'Ep'l.tre et 
l'Evangile, le Sanctus, la Consecration, l'Aqnus dei, la 
Communion et l'Absolution du corps du defunt. Ces ~lements 

.., sont to;is presents daris Fastes .9.' Enferf mais leur ordre est 
· ·· renverse. · Ce drame est, apres tout, une messe infernale et 

·· d~moniaque. · .. · 

D'abord, les directions sceniques. La sc~ne repr~sente, 
'plus ou mains en parodie; un sanctuaire d'~glise. Il ya au 

fond une large f>Orte double encadr~e de colonnes supportant 
Un fronton et OU rnenent quelques degres. L'architecture 
gothique du palais episcopal suggere une ~glise. Quand les 

I 



. 37· 

pr~tres viennent voir le corps. de 1.1 evequ~, . cette double 
porte s•ouvre lentement et on y decouvre une couche ou re­
pose la depouille funebre. Il y a cent cierges surmontes 
d'un grand.Christ. Sur .la couchel', il ya un livre d'or,· 
comme le missel •.. LI impression scenique ainsi creee est ce'ile 
du s~nctuaire et de ·1 1 autel d'uhe eglise~ Le corps, parce 
qu'il suggere le Christ, peut representer ainsi le Saint · 
Sacrement preserve sur: ·1' autel. ( .A.u cours de . la. quatrieme 
scene, ._Krakenbus. parle·' des "baldaquins. d I orages. 11 1 ·· . Il y a 
·ainsi un baldaquin de nuages al-de ssus du palais'.episcopal, 
de meme·que 1 1 on trouve au....;aessus des autels les"plus sacres 
Un baldaquin de b~is de pierre OU de metal.· . . 

I. • 

. ' ' . , . . . . ' . ' 

La.premiere_replique de.la piece indique l'importance du 
symbolisme eucharistique. On voH: Carnibos en train de voler 
de petits morceaux de viande de la.table. Il remarque, "C'est. 
la premiere fois qu'on voit tant de viande a l'eveche ••• dans 

la ville, on dressait a la halle des autels portant de crou.:.. 
lants ~olocaustes de. ~i~nde". <i>· . 70). ·.On note. ici le mo~ 
"holocauste, 11 ·1e sacrifice br{ile _des Juifs. Mais pourquoi, 
est-ce qu' il y de la .. viande 'sur :t·a· table? Evidemnient c •·est a cause de la mort de l'e~qu_e, .:c'est-a-dire de' celui qui 
represente le Christ. On identifie-~tout de suite le corps 
de l 'e~eq!;le ~vec 1':1 .viande., de m~i:ie que2le Christ a dit que 
sa chair etait vraiment une nourriture • 

./' .. 
Carnibos et Krakenbus vent se caller au trou de la ser­

rure de la double porte. 

RRAKENBUS. -Que vois-tu? ·· 
CARNIBOS. -De la viande! Rien que·de la viande ••• 

· c •est' un hornme·~ Un mort!··-· · · 
RRAKENBUS. -J'aime voir des morts ••• Mais jamais il 

ne me fut donne de voir un mort comme celui-ci! 
(p. 73) 

L'impression visuelle, surtout, est importante ici. 
Pour regarder par le trou, il faut que l'un des deux se 
mette a genoux et que 1 1 autre s'incline. Puis ils se sig~ 
nent. On voit ainsi une scene qui ressemble a la Prepara-
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tion- au pied de 1 • autel .. au commencement de la messe · ou le 
pr"etre·~·dit- le Cbnfiteor a -1• acolyte. Voici le commencement 
a' une messe •. - Il -est inter_essant d 'observer qu' imm~diatement 
a pres~ il y a une -scene, interdi te a une' messe de rectuiem, 
qui ressemble au Baiser de Paix. Mais ici, au lieu de 
s'embrasser, !es.participants se heurtent.· La parodie a , - -- ' ' 

commence. 

-- ~ Bien qu'il n'y ait pas d'In:troit .dans l? piece, celui 
de la rnesse de requiem constitue une cle au symbolisme de la 
.piece" le corps de Jan-in-Eremo est donne .au peuple. c I est 
l'humanite qui importe le plus dans la piece. · 

Pour le I<yrie eleison il faut att~ndre jusqu•a la fin 
de la piece. Pendant que l'on repousse l'attaque de Jan, 
Duvelhond commence a s'ecrier, uI<y ••• Kyrie." Simon Laque­
deem repond, "Je t'en foutrai du Kyrie." (p. 108) La p;iere 
la .. plus ·s·'ainte de l' Eglise est ainsi profanee. · -

On ne trouve qu'une reference -att~nuee au Trait. et au 
Graduel. ·" Le Graduel de la' messe de requiem commence,·: "Re­
quiem a.eternum .QQns. ~" Domin~: ·& .l.!:lli, perpetua. luceat · 
eis. 11 Et le Trait continue, "Absolve, Domine, animas omnium 
fidelium defunctorum ab omni vinculo delictorum. 11 On trouve 

!IF ;> .,........ -------- . • ' une ·reference au peche dans le commencement de la piece. 
Krakennus· mentionne le p~che de carnibos. Celui-ci proteste, 

-,_ 
11 Ma maladie, pas mon peche." (p. 72) ses peches sont d~ja 
absous, ils ne sont plus spirituels mais corporels •. L'auteur 
ins~ste ~??:core sur le c?rps et non pas sur l'esprij:~ 

. Ghelcierode cree une presentation dramatique de la S~­
quence. ·La Sequence de la messe de requiem commence: bies ... 
ira.e, ·Dies illa, Solvet saeclum in favilla. Jour der colere 
ce jour-la, qui reduira.le mondeen cendres. Cet hymne pr~: 
dit le Jour du Jugement Dernier et les cataclysmes de la 
Na~ur~ qui ~ont l'accomp~~ner. ,C'est ex~ctement ce qu'9n 
voit a la fin de la septieme scene. Apres avoir raconte 
l'histoire de Jan-in-Er~mo, Simon Laquedeem jure qu'il n•a 
eu auc1:.J.ne part dans la mart de Jan. A ce mensonge, ·la foudre 
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' commence a tomber partout. G'.est aussi le suj·et. de la mart 
de Jan. Real-Trembler le preci·se:·· · . ·· . . . - ·· ·-~ 

. . 

··La.verite~ ·c'est qu'.au mom~nt du trepas~- le ciel solaire 
s'obscurcit brusquement--il ne fait pas fort clair~ remar­
quez!--et que.de monstrueuses nuees d'orage vinrent 
s 'amasser au-dessus de la ville,· ou elles sont. toujours, 
obs.edantes ~n leur immobilite. .(p. 80) · 

. c•e.st une repr~sentation visuelle et .auditive des pre­
miere~ phrases de l'hymne. :Cette manifestation du pouvoir 
c~leste est appelee "une macabre .farce," description fort ex­
acte. 

·La· lecture de l'Ep1tre .et celle d~ l'Evangile enseigz;tent 
la foi de l'Eglise. C'est le recit de ce qu'ont .vu·les ·. 
t~moins a la .foi chretienne. D'u!le fa~on similaire, Simon 
Laquedeern raconte ce qu' il sait ·ae Jan-in-Eremo •. Ce ,,temoig­
nage fait un parallele avec la Bible. on y parle du Christ­
Antechrist et de ses miracles. Au commencement de la scene, 

~ il st agit de forces 11 venefiques-'' .et de p'ouvoirs nefastes:p 
c·e· sont ces m~mes forces ·qui se sont manifestees dans la vie 
de Jan-in-Eremo, forces qu'il a tant aimees. 

. . , . . . . 

. Le Sanctus, ponctue du.son des cloches, annonce la par­
tie la plus sainte de toute la )nesse, la consecration, la. 
manifestation du Saint Esprit. En utilisant le son des 
cloches, Ghelderode veut suggerer la ~me chose •. Dom Pik­
kedoncker dit, "Lorsque la ~landr)e sera toute heriss~e de 
tours, J~sus entrera au son .:vaes carillons dans les villes ••• " 
(p. 76) ." Mais le Sanctus des E_astes a' Enfer reste au passe. 

Quand Jan-in-Eremo a vaincu la peste on a entendu partout le 
son des cloches. Simon.le d~crit: "les c'loches .s'ebranlaient, 
affolant d'autres cloches--et. dans les plaines, les cloches 
ripostaient, roulant par les quatre· horizons la nouvell~ ~a 
stup~fiante nouvelle ••• " (p. 99). Cette nouvelle annon9a1t 
la victoire de Jan sur la peste. Mais les cloches proclament 

' ' d l'A t' ~ . t . sa presence, la presence e n ecuris • 

Simon invoque la priere eh disant,. "Flectamus.genua" 
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{p. 95) • · Il s 1 ensui t une scene bien developpee de 1 'Agnus · 
dei. Simon avale les mots latins et on 'rie .. peut entendre que , . 
la commencement de la formule. Et la reponse, Dona ~ 

. , , . 

reguiem e~.t confusement prononcee.· 

A premiere Vue,·' il est etonnant de voir qu I il n I y a 
pas de Consecration jouee dans I.a piece. Mais dans cette 
messe invertie il est nature! d 'en laisser· tomber la· partie 
essentielle •. Il y avait certainement la consecration de 
1 'hostie logee dans la gorge de Jan, ··mais c·•est le corps de 
Jan,. le Christ-Antechrlst1 reposant sur l'autel qui est le 
sacrement1 il ri'est ·pas necessaire de· le consacrer. 

Il y a plusieurs exemples de la Communion. L~ premier 
· se .trouve .~u commencement de la piece ob Kx•akenpus met de la 
viande dansla bouche de carnibos. Plus tard on trouve un 
autre momerit de.· communion immediatement apres 1 • Aqnus dei. 
C'est la communion des pr~tres. · On apporte des viandes et du 
vin. Simon donne l 'ordre, · "M~ngez·, buvez. En silence si pos­
s iblee .. Le si.lence c.onviendrait,. apre~ ce que. nous veno9s, de 
voir" (p •. 95). Il y a aussi une communion du peuple, ceremo­
nie 1.in~er}i7. L'hostie, exp~lse~ de la bouche .. de)~an'".est . 
donnee a Veneranda, qui meurt immediatement. Le sacrement ~,~·· 
qui clevrait. ·aonner la. vie apporte la mort! . Simon m~mure 
les formules1 ces formules dont on·n•entend que "Corpus ••• 
custodiat •• ~" (p. 119) sent· celles m~mes de la communion.· 

'· ·.Pour ·1 • enterremeril:·,. Simon murmure la formule, "Chorus 
:angelorum·te.suscipiat et cum Lazarus quondam ••• " (p. 121). 
L~s· repres~ntants du peuple emportent le co.rps de l'eVeque. 
Ce n'est pas exactement un/enterrementr on donne le corps au 

··--.peuple. · on· voit encore,-ufie inversion, car l' absolution n •a 
pas lieu jusqu_•a ce·que le corps·soit a6ja emport~. L'encens 
dans la derniere scene n'est pas pour ie defunt mais pour 
-).e~ ·vivants, non pas pour celui qui est mart, mais pour les 
pretres. · · 

.,, 

Dans une messe de requiem, il n'y a pas de B~n~diction 
de la foulec. Pourtant, elle existe dans Fastes d'Enfer. Au 
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commencement de la septieme scene, les pr~tres essaient 
a• apaiser la. foule .. en la benissant• . cette ben~diction est 
liee (par. le goupillon) .. a 1 1.A·sperges, premiere·benediction de 
la messe·. Ce rite, qui devrait: .calmer les pouvoirs malafiques 1 

n •a aucun effet. sur la foule. · 

On voit que les ~l~ments d'une·messede requiem ferment 
la structure de la piece; c ~est une · eucharistie infernale•· 
Cette messe de re9uiem invertie et pervertie est presque sans 
ordre. Chaque element en est inverti; c'est une messe de•· 
moniaque.: Mais avant de precis~r si. la messe de Fastes d •fill­
.~!:: est semblable dans son but a une: messe normale, il faut 
discuter '.les impliqations de· la mort. 

. :· ~ 

Commen~ons par une etude de'Jan-in-Er~mo. ·Le probleme 
est qu'il n'est ni vivant ni m9rt. Simon Laquedeem explique 
le cas: · 

Ce revenant etouffe. L'hostie: l'etrangle, qu'il rerut· 
avec haine et-non par amour1 l'hostie qui ne peut ni re­
monter ni:descendre, et.:brule le moribond qu•en-·raison 
de cette.communion inaccomplie,·le Ciel·et l'Enfer sere­
jettent. Non, ce vivant·ne. yit·plus et ce mort.ne l'est 
pas!: Il est ·anf!!oendu daris ·1e"' :temps comme 1 'hostie l' est 

·. dans son ·corps_.. (p. 109). . . · · · 

La vie est acceptable OU la mort: ce n'est que l'~tat 
de suspension entre les deux·absolus qui·est insupportable. 
Jan est beureux quand il peut .mourir. La moJ:"t-· est ainsi une 
consolation; elle nbus·att~n~.-totijours ~ la·fin de: la vie. 
C 1 est un atat posit~f qui a sa beaute. Krak~nbus rernarque 
combien .~.~::peuple,. s • ~nt~;-es~e ;a la mort. . 11La ·foule a-t;:tend 
un mort, un mort a·contempler~ · La mor~, le spectacle de la 
mort, quoi de plus magnifique! ••• " fp. 76) •' · ·Mais on trouve 
de. 1 1 e,sp:o~r dans . la mort. L 1ho{3tie. c?nsacr~e · (co~e ~ • Eglise 
1 1 ensei,gner agit . comm~ un p~ison s~1r1:tuel ... ~ c;1u1; qui n • e~t 
P as digne d'elle. c•etait a cause de son peche que l'hostie 
a ~trangl& Jan. Le.cas de v~n~randa est different; --il n'y a 
oas de preuve qu'elle n•est pas digne de recevoir le Saint 
.~acrernent. Pourquoi done meurt~elle quand elle mange 

. - ' . 
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l'hostie? · C'est !'action attendue de ce sacrement.:inverti. 
·La mort est la fin de la 'Vie. C 'est un. soulagement1~ Sitnon 
dit en lui .. donnant l'hosti~,· "Toi!· Rejoins dans l'eternit~·-·~ 

· celui que tu enfantas" (p. 118) • ·La mere· et· le fils sont 
'"reunis, non pas dans l'eternite de. la vie, mais dans ceile 

···de ·1a mort.·: L'.eschatologie de la piece consiste en. ceci, de 
ne pas ~tre sus~endu entr~ deux ab~olus, mais de remplir 
lf 1 importe quel etat positif. , · · · · : · 

~.. . 

. Une· mess~ ·ae.' requiem partage .. se.s bie~faft~ ~gal~ment 
entre les vivants et les morts et -la messe doit ~tre· un 

.moyen de purgation. On a:vu la· consolation de la mort. 
Mais quelle est la valeur de la messe pour les vivants? Ce 

· sont,· 1es pr~tres qui re~·oivent 1 'absolution ·et non fas le 
· corps de Jan-in-Er~mo~ Les vivants ont besoin de.:.l absolu•: · 
tion et de la purgation. La question de la purgation se 
presente tot dans la pi~ce: le ventre de ~imon le fait souf­
frir. on· s'inqui~te toujours pour ses· intestins. -·La purga-

· tion physique represente la·purgation spirituelle, l'un des 
bienfaits de la.rnesse. Chaque.rnesse~·est une:r~petition du 

·sacrifice du Christ, C 'est·. ce .. sacrifice qui sera efficace 
·aans la purgation de Simon •. IVs' eerie, ·"Mon ventre! ••.cal­
·vaire de mon. ventre! ••• Dedans, ·les epines~ les clous, la 
lance ••• " (p. 84). Il participe·dans le sacrifice de meme . . ' ' que celui qui assiste a une messe. 

. .. ~ 

:. · L 1 expulsion des e~crements physiqu·~·s est le· lien entre 
. l 'homme et· ·sa· vie corporelle. Il est toujours en train. de 
se purger; c'est une partie. integrale de sa vie cyclique •. on 
Voit dans la dernier~ Scene que la purgation mene a 1 1 absolu-
tion.' L'expulsion-des:vap7u;s_mephitiques'produit·un riouvel 

· encens, 1 •od~ur de· l 'humanite• ·· · · · · . 

SIMON ~Qt_JEDEEM. -En ver~te, · ~a.·ne sent pas bon!. Je 
d:1:-s l 'odeu;-_ de la .mort! . Les morts puent. 

REAL-TREMBLOR~ -Les vivants ,aussi! (p. 123) 

L 'humanite, ·· que ce soit les vivants ou les morts·, est 
unifiee par son odeur. c•est celle de i•ordure,'des vapeurs 

r 
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exhal~es du corps qui deviennent une sorte d'encens, .rendant 
' le corps plus bumain cornme ·· 1 • encens rend les choses sacrees 
p~us ~~intes. Le mot· "caca~~~ '. es~:~r~pet~ d.'une. fa~on presque 
~itanique. < L' effet de. cet encen~ est de rendre les pr«3tres 
J9yeux. 'Mais. la rnesse ~st encore~invertieet leur joie est 
de~9niaq~e et infernale. La dernie:i:e ~~plique, 11 Ils ont .. 
c~ie pleine ~eur sout~ne" _(p. 123)." 1nd1que .que le.ur purga ... :" ···~~ 
tion acc'?mpl~es eu':-mernes. absous.par l'enc7ns,. les:pretres > 
ont un lien 11merad1cable1 avec leur humanite. . . .. 

'•' ' 

C'est l'humanite qui est la plus importante dans la 
piece. Jan-in-Er~rno, dans son rSle de Christ, est donne au 
peuple qui le reconnaissent cornrne un d'entre eux. "Waar 
ligt Jan-men-Kloote?" {p. 120) demande le Doyen des bouchers~; 
Le saint est un homme du peuple. Il ne va .. pas ~tre enterre 
dans une ~glise st~rile. On ne peut pas oublier, en enten­
dant le grondement continue! du peuple, leur hurnanit~ omni-., 
presente. 

1•. Mais si la piece est une sorte de messe de requiem a la 
maniere de Ghelderode- quelle est sa valeur sacramentelle? 
Le mythe de Jan-in-Eremo montre surtout l 1 importance de l'hu­
manit~. Si les pretres ont fait du Christ ~n Dieu, le peuple 
au moins le reconna1t comme homme. L'homme occupe une posi­
tion unique dans l'univers, entre le Bien et le Mal, entre 
les d~mons et les anges, entre le Ciel et l'Enfer. L'homme 
peut partager les qualites diaboliques OU celestas, rnais il 
reste toujours essentiellernent homme. De 1 1 Introit a la 
Communion jusqu•a l'absolution, l'inversion de cette rnesse 
met en relief l'humanit~ a la fois de celui qu•on adore et 
des adorateurs. La messe de Fastes .Q.'Enfer ne sert pas a 
r~concilier l'homme avec Dieu, mais avec sa propre bumanit~: 
l'homme est lui-m~me le Sacrament de la messe. 

La piece, une fusion .du Celeste et de !'Infernal refle­
tant l'homme, ne celebre que cette creature ordinaire de la 
terre, magnifique dans son humanite. C'est !'esprit humain 
qui domine dans la piece, une eucharistie consacr~e a 
1 1homme, non pas~ Dieu. 
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NOTES 
. ·, ; . ~. :·; 

' ' 

: .. 
:- . · .1Michel de Ghelderode·1 Fastes d •Enfer, dans Panorama du 
. Th~Stre; Nouveau,: Le Th~~tre ·.9!!§:~ Enf~rs, ed. Jacques G.; Benay 
. et Reinhard Kuhn. (New York: ·:·~Appleton-Century-Crofts1 1967), 
p.· 81. Les autres citations de Fastes d'Enfer sont. tir~es de 
cette 6dition. : - ~ · 

". 
2cfe §.t.. ~VI, SS. . ... 

.. . . 

We w. Robson, III 
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NOTE DE L'EDITEUR 

"Notre Seigneur Jesus Christ 
a dit quelqteptr'f:: 'Que ceux 
qui peuvent comprendre com­
prennent. '" 

(J. ROMAINS, ~ Copains.) 

C • t ' · a ' ;es encore a notre co~respon ant permanent aupres des 
Archives de la Voirie Municipale de Tegucigalpa (Guatemala) 
que nous devons.le document historique que nous publions ici. 
Si l'on peut douter serieuseme,nt.du· caractere original du 
susdit document, son caractere apocryphe est au-dessus de 
tout soupc;:on. Nous· tenions,.par souci d'honn~tete vis-a-vis 
de nos lecteurs, de nous-rn~mes, d_e la Science, de la Poste-
r it~ et·dU Syndicat des Agents de Voirie Tegucigalpiens, a 
~claircir ce point avant de soumettre a l'appreciation des 
foules l'un des plus grands chefs-d'oeuvres parahistorico­
litteraires de tou·s les temps: La· Gest_e Toto. 

Les divers manuscrits de la Geste Toto sont con~erves 
respectivement a Tegucigalpa, Dudweiler, Postdarn, Ur, Smo­
lensk, Marcq-en-Baroeul, Sodomme, Gomorrhe, carpentras, ainsi 
qu•en dix-neuf autres lieux, sans int~r@t aucun et dont la 
liste ne pourrait ici qu'importuner le lecteur, l'indisposer a notre ~gard, et--qui sait--l'amener a contracter a·~tranges 
maladie.s toutes plus graves les un_es que les autres et aux­
quelles il succomberait rapidement, ajoutant ainsi son nom 
au bas d 1 une autre liste--celle des victimes innocentes de 
la Science--liste que, pour les raisons nombreuses et, 
n 1h~sitons pas a le dire, fort pertinentes que nous venons 
de mentionner, nous nous abstfendrons de ~ublier. (Le lec­
teur dont la sante ne serait pas a toute epreuve peut, s'il 
en exprime le d~sir , se dispenser de lire ce paragraphe.) 

Tresvait la nuit ed apert l'albe clere, 
Li ber Toto est repaiqriez de fester 
De son pe9re la charete at fraite: . 
La riedre-guarde tant ·:par est pecei<;e 
Desclose est la porte, desrnalet: li . costez . 

5740 
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E altreed stint:·· les eles esJirosse9eso 
Ja vostre charz nen ait meisme soffraite 
'~O· .. aist Toto:· .. "Si mare fut net! 
com pe.smes jorz -m' est hi.ti ajornez!" 
En son visage est molt descolorez; 
Baisset son chief, comencet a penser 
Pesmes·est son peOre, a~ li main legiere. 
Las est li ber, si s'est colchiez a tere; 
Totb se dort que mie ne:s•esveille~. Aoi. 

Toto se dort_que n~ s'e~veillet mie ~ 
Li soleilz fut clers · e halz .e chalz e sonet at . . . . 

5745 .. 

5750 

midi, i:rdcii' e demi. - · 
Or~vint li queris e ·~ist .son fils gesir. 5755 
Il est rncfirveillos horn plus que jo ne sai direr -
Mien escient at li quens grant ire. 
Si overt~ aj: ia· boche e9 a braire se prist: 

· "Ahi! Culverz1 ·malvais horn, barbarin, 
Sathanas, gloton, e·felon encrisme!" 5760 
Lors s'esveille~ Toto e veit son pe9re e dist: 
"Tresvait la nuit ed apert l'albe clere, 
Li ,ber Toto est repai~riez de feste • . 
De son pedre ••• 

• 
-NOTES 

5739 .... v •. donne: :11Tresvait la -nuit du 23 au 27 septembre 
1128 ••• ", ce qu:i permet de situer cette oeuvre dans 
son· contexte historique avec toute i•exactitude d~­
sirable en· pareille matiere.· 

5740. v4 donne: "Li ber L~on Trotsky; "1 1 emploi de l'ar­
~.icle defini est ici grammaticalement justifi~, et 
n'appelle aucune remarque. v7, notons-le cependant, 
donne :. "La ber Toto, " ma is il s • ag it la. d • un pat~. 
Sur !'interpretation des p"ates dans la Geste Toto, 
voir RHLG, XXVI (1913), p. 13-904 (H. von 
Giossbliederstroff). 

5741. vr donne: "De sr n fredre." v7 donne: "De son oncle. 1 

v8: 11De son concessionedre." Toto avait l 'habitude-­
comme cela se pratiquait couramment a l 1 ~poque--
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. 5751. 

5753. 
5754. 

5757. 
5758. 

5760. 
5762. 
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d'emprunter le v~hicule·ae ses parents, amis ou rela­
tions. Cette coutume a surv~cu jusqu'a nos jours. 
S~r ce point voir c.A.P~E~t.E.E.P~s.s. (1937~1967). 
v22. donne: "les eles knrvzhtuhbmjtw. "C •est douteux. 
A rappr'6cher de Rel. v. 2257. 
La conduite de Toto ··peut sembler singuliere: elle est 
cependant fac11e a.comprendre: c'est tout ce qu'il 
peut faire, a ·moins·qu'il rie quitte le domicile pater­
nal. · Sur cette derniere possibilit~. voir "La vie de 
Saint Alexis." 
Cf~.5741. . ~· 
v5 donne "Radon es lo ber, " . ·c3 dont on· peut d~duire 
d'une part que le ssribe de v manquait de bases so-
l ides tant en gr ammaire ·'qu '·en orthographe et d 'autre 
part· 5ue le baron. ~~~o ~e -'serai~ i~9ominieuse.ment 
saoule au cours ae·1a fete mentionnee au vers 5740. 
Cette hypothese est.confirmee par tousles manuscrits 
que nous possedons, :·remarquons-le au passage. Si nous 
avons cru·bon de substituer "las," c•est dans le souci 
de rendre Toto un peu mains adieux qu'il n'est dans 
les autres versions. Nous avons cru que l'ivresse 
avait quelque chose de trop bas et de trop noir pour 
que notre h~ros pOt.s'y abandonner pendant lase­
maine (cf. 5739.), en d~but de semaine qui plus est. 
A rapprocher de 5752. -
Vers douteux pour le rytbme: n'existe dans aucune des 
versions.de la Geste Toto. Purement et sirnplernent ra-. ~ . JOUte par nos soins. 
On le serait a moins. ~ 
Observation dent la precision n•a d'egal que le 
r~alisme. 
On dit habituellement encrisme felon. 
Voir 5739 et suivants. Il s'agit d'une s~rie inter­
minable de laisses exactement semblables, similaires 
et identiques. 
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